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Résumé

Pour s’affranchir des hypothèses formulées lors de la fixation du seuil de l’indice de
détection des défauts sur la base des méthodes de reconstruction, un classifieur est utilisé
pour extraire des motifs cachés dans les données résiduelles. Les données de chaque type de
défauts utilisées pour l’entrâınement du classifieur ne représentent que l’équivalent de 10 %
des données sans défaut utilisées dans la phase de modélisation. Cela prend en compte le
fait que, dans la réalité industrielle, les données de défauts sont plus rares que les données
caractérisant le fonctionnement normal du process. La méthodologie proposée est appliquée
au diagnostic des défauts d’une ligne de galvanisation. Les résultats obtenus à partir de cette
étude de cas montrent que même la combinaison de l’autoencodeur (AE) avec un classifieur
faible tel qu’un arbre de décision (DT) permet d’obtenir un meilleur taux de détection des
défauts et un taux de fausses alarmes plus faibles que le seuil de confiance de 95 % tradi-
tionnellement associé à l’AE.
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